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Les aménagements hydrauliques et la pêche en Berry
au Moyen Âge
1 La partie de cette recherche portant sur les moulins a donné lieu à un premier article :
« La  mise  en  œuvre  de  l’énergie  hydraulique  en  Berry :  les  moulins  du  bassin  de  la
Céphons », dans Le village médiéval et son environnement, Etudes offertes à Jean-Marie Pesez,
Paris,  1998,  p. 593-613.  Le  nom  de  Moulins,  attesté  en 960,  montre  l’ancienneté  des
installations  hydrauliques  de  la  Céphons,  mais  les  premières  mentions  de  moulins
n’apparaissent qu’à la fin du XIIe s. et surtout au XIIIe s. Dans ce bassin, comprenant la
Céphons et  ses  affluents,  le  Nichat  et  le  Lamps principalement,  nous avons retrouvé
25 moulins à eau médiévaux, les uns à blé, les autres à tan.
2 La situation de nombreux étangs du bassin de la Céphons a été retrouvée. Nous avons
examiné  les  problèmes  posés  par  ces  installations  et  leur  entretien.  Ce  thème  sera
poursuivi  en raison de l’intérêt  de la  documentation qui  a  été  rassemblée et  de son
abondance. Un deuxième article est en préparation sur la pêche dans les étangs et les
cours d’eau du bassin de la Céphons.
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Les fortifications et résidences seigneuriales
médiévales de l’Indre
3 Les sites de douze cantons ont été saisis. 483 fiches de sites de résidences seigneuriales
sont actuellement dans notre banque de données. Presque tous ces sites ont fait l’objet de
prospection sur le terrain et de fiches manuscrites détaillées. Mais d’autres sont ajoutés
après les prospections, grâce au répertoire de nouvelles mentions d’archives. Des sites
fossoyés dont l’apparence au Moyen Âge n’est pas prouvée, sans mention antérieure au
XVIIe s., sont aussi enregistrés.
4 Chaîné  à  ce  premier  fichier  des  sites,  un  deuxième fichier  réunit  tous  les  nobles
mentionnés  dans  les  documents  écrits  et  la  bibliographie  que  nous  consultons.  Sont
répertoriés dans ce fichier tous les seigneurs, damoiseaux, chevaliers, écuyers, ainsi que
tous les témoins et présents à un acte établi par un noble. 
5 Les fiches sont régulièrement, mais prudemment, regroupées, lorsque plusieurs sources
concernent la même personne,  afin d’alléger le fichier.  La complémentarité entre les
sources laïques et religieuses est pleinement utilisée ici.
6 À ce jour, 4000 fiches ont été établies, individuelles pour la période allant du Xe s. et à la
fin du XVIe s., familiales pour les familles possédant un site fortifié au XVIIe ou XVIIIe s.
7 L’objectif d’un tel fichier est triple : 
• les  familles :  reconstitution  des  familles  détentrices  des  fortifications  et  des  droits
seigneuriaux.  Cette  partie  nous  intéresse,  non  par  goût  pour  la  généalogie,  mais  parce
qu’elle est le passage obligé pour toute étude de la seigneurie banale ou foncière.
• les patrimoines : reconstitution des patrimoines fonciers, étude de leur gestion (les partages,
les  successions,  les  ventes  des  biens  seigneuriaux),  du  jeu  des  alliances  dans  leur
développement, de la dispersion ou du regroupement des biens familiaux. Au moment de la
fusion des fiches, mise en évidence de titulatures multiples.
• la politique seigneuriale : droits seigneuriaux (seigneuries banales et seigneuries foncières),
fiefs, familles seigneuriales.
8 Ces fichiers chaînés permettent une utilisation très souple des données. On peut en effet
travailler  sur  chaque  fichier  séparément  ou,  au  contraire,  les  faire  intervenir
simultanément.
9 Plusieurs cantons restent encore à traiter.
10 Une place particulière a été faite aux fortifications autour desquelles se sont développées
des agglomérations. La formation des bourgs castraux et leurs relations avec l’habitat et
les institutions religieuses en place ont été analysées. Le rôle joué par ces bourgs dans le
paysage et sur l’habitat, et leur influence sur le réseau routier, mais aussi parfois sur le
parcellaire qui les entoure, ont été examinés.
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